
L'AT»ÛÏ? d» Roubaîx-Tourcaing 

'Jassiïz amnistier le* 

•ageri 
itendu M Moreltet qui « 

fait m exposé Je Is question. • ) . Frueaier qui 
• éév/eloppé M I aaaendem«r.i tendants atouts-
lier lot condamnés de la riauls-Lour, puis M. 
I . Gotha qui a déleârlé les t r * « u i de ta com-
•ajjsjtioa. H. Clamigeren t insisté pour que I» 
troupe votât coalre le projet du gouvernement, 
après ua débat aise» «f, le groupe a décide 
s) accepter ia protêt au gouverne meut. 

la caiiUiie inudi 641* " Aurire" 

L'empereur Guillaume i Paris 
Paris, 31 mai. — Le Gmtlo>* dit tenir de la 

boMaw é'AJlw—nàs séjournant ici ne Usine al à 
Paris, que l'empereur dAlteoaaff'W aurait déjà 
fiasse iMsamàte h'gsonaih 
tarait * «xuaee jour» environ. 

l'empereur, irrive par trait 
aenwl (ait traasoerter de gmn 
loa alkntaad, ou il aurait *m 
deui ls . 

a> se)**' de diiltaume 11 i 
tre heures seloa les una et 
selon les autres. 

San iacognito a été aseoiutn 

Cette 

de Belgique, se 
•salia «u pavil-

e dans tous ses 

té de vingt-qua-
lc quarante huit 

ot respec'.epar 

M E COLLISION K TRAINS 
(Sourrau.r dêtailt) 

Saint-Quentin, 31 mai. - Voici des ren­
seignements sur la terrible collision qui a eu 
lieu hier à Tergnier et que nous avons signalée 
dans notre numéro. 

Ua train de voyageurs, noircbant à 
vitesse de prés de H * kilomètres à l'beu 
pris en échsrpe, k quelque distance de la gare 
de Tergnier, un tram de marchandises. L'acci­
dent, qui pouvait avoir des conséquence* deplo 
rihles. n'a fait qu'une victime. 

Cette rencontre s'est produite entre le train 
de rase 179 6»'*, qui part de Paris •« t b. "iO de 

dirigeant sur Cologne. 

nprunlé, pour gagner 
i, une »oie deraccor-

it 1s gare-de Tergnier et venant 
s'amorcer sur la voie principale. 

Cest près du pont du canal de Saint-Quentin 
que las deux machines entrèrent en contact avec 
ua fracas épeirvsotable. Le train de Cologne ne 
contenait que38 voyageurs, tous furent projetés 
violemment contre les parois des wagons et 
quelques-uns furent même fortement contu-

Le premier moment de panique pes*é, les 
voyagecri sautèrent sur la voie afin de se ren­
dre compte de ce qui s'était passé 

Lamschine du tram vîiTJ avait été projetée 
par la violence du choc par dessus le parapet du 
pont et était tombée dans le canal - un fourgon 
l'avait suivie et demeurait suspendu au tablier 
du pont, au-dessus de l'eau. 

ITun autre roté, deux des voitures du train de 
luxe avalent complètement déraillé et encom­
braient la voie, derrière les débris du fourgon 
de tête attelé entre ces voitures H la machine. 

Prés Je la loeoanoti»e du train 179 on trouva, 
itendu sur le sol, le mécanicien L" -yarl ; des 
hommes d'équipe le transportent immédiate­
ment dans la maison d'un garde barrière, non 
loin de II. Les blessures du malheureux étaient 
des plus graves, et quelques instants après, il ne 
larda pas à succomber 

Au bout de quelques minutes, chez le même 

Krde-b arriére, étaient amenés le mécanicien 
train de marchandises et les deux chauffeur». 

Les blessés reçurent bientôt les soins de qua­
tre médecins qui étaient arrivés de Tergnier 
par un train de secours. 

Cet accident a eu pour eJfjfd'entraver consi­
dérablement la circuistioo, et la *oie es: restée 
fort longtemps encombrée. 

On a dû modifier aussitôt l'itinéraire des 
Irains de grande ligne se rendant en Belgique 
et en Allemagne par Si-Quentin, et les (aire 
passer par Soisaosw, taon et llirson 

Une enquête a été ouverte ; toutefois, on ne 
sait aaa encore si cet accident est dû a i ïnob-

L'etat des trois employés blessés a aurait au­
cun caractère de gravité. 

Le mécanicien et le chauffeur du train de 
marchandises sont du dépôt d'Aulnoye. La 
chauffeur se nomme Noyon Léon ; il est marié 
et père de famille ; il est, originaire d Atesnes-
iiir-Helpe et est % de 3» aos. 

MYSTÉRIEUSE AFFAIRE 
Se >VB>i«'n*-

Une siqoestrstion de quinze mut. La, 
victime native uTIwuy (Nord) 

Amies». 31 mai. — La semaine dernière, le 
psisfuct é Amiens recevait une lettre de M. 

JS'-e 
Laixnmt 

Uni MI a 15 de La rue Itom Uouquet 
H. Tsûeuiet rucoatait antre autres choses que 

u ftlle avait quitté le domicile paternel il y 
quinae aaa, laissant a la charge de ses pares 
«s enfant âgé d' 

sat, aujeurd nui sga de seize 
aaj.'vf'aaiaoaçait ea même temps une H fille 
avait habité Albert et que c'est en W-H qa eile 
était venue demeurer dans la rue Dom-Bouquet. 
lAes i s s» . 

Oe>i on ami de M. Tbieulet qui avait, sur la 
aansande de cséai-ei, découvert son domicile. 
l a cassé sasnee, M. Thieulet se plaignait à M. 
k Procureur de la Iléfupuejue, «aie sa (Lie était 
ssMsstataéa par soa aaau t. 

La aastee a» rasait: roeDots-Bouirn** et frappa 
ffl vain « la perte de 1a maison habités par 
âaféle isasutef Les volets dn m-de-ch cassée 
• t a n t e**« coaanae du reste «eux du premier 

mm 
tsm aasMaa «et eoaétgué-â ua a 

«Isa assr la r o t a a r * a mur a w i etevé \ u n 
a a ^ N » H a r i n i 7 i 

aaaasw ha s ^ e e f » a *» a r e * . 

; v/as* eut «a» ht r*oJù'«t tassas 

Toutes les pièce* étaient dans un état renoua 
Hat . 

t'ne seule pièce restait hermétiquement close 
celle donnant aar la rue «t devant servir it 
salon. Sans perdre aaa minuit, las magistrats 
frappèrent à la parte. Une voit répandit : 

— Qui ttet-veau ? que vaulei-vsus T 
C'est tout ce qu'on put obtenir. La ferom' 

enfermée dans la pièce refusait obatint-m?ni 
d'ouvrir. D'un coup d'épaule, l'agent Decoitf 
1 enfonça et pénétra aussitôt à l'intérieur. 1 
n'est oas de mot pour exprimer l'état de ma> 

pièce et pour définir l'odem 

lueur cale d'une 
veilleuse bnilant sur la cheminée, avait aperça 
dans tip coin de la pièce, une femme accroupie, 
las yeux hagards, les cheveux en désordre, appe­
lant au secours, et prononçant des mots inin­
telligibles . 

D'un bond, l'agent fui près d'elle. Il lu saint 

La malheureuse fille était vêtue d'une jupe et 
d'une camisole. Les cheveux, très bruns, lui 
tombaient sur le dos eu forme de galette aussi 
dure qu'un caillou. Il était visible que celte che­
velure qui dut être belle, n'avait pas été peignée 
depuis de longues années. 

Ange le Tbieulet continuait à appeler au se-

Telles sont lea paroles que la malheureuse 
prononça it. 

La porte étant ouverte, l'air et la lumière 
pénétrèrent dana le salon et alors on s aperçut 
J j désordre qui régnait d?ns cette pièce. 

La se trouvait un tas de cendres, ailleurs 'de» 
tas de papier noirci, des chiffons, des tas d'im­
mondices dégageant une odeur nauséabonde. 

Il apparut que la nuiheureusesatisfaisait dans 
•MU chambre ou elle couchait et où vraisem­
blablement, elle passait ses journées, ses besoins 

sistant en un matelas en plumes aussi plat 
qu'une laine de couteau et aussi sale que le 
reste. Dans un coin gisait une cbiise reiahou-
rec. Aii[fiirs. celaient des bouteilles vides. 

lea Républiques beeve, cernée* par les 
feMatv «Va l'nsMtfh Wianmiait» m n i 
" • • i l m sstaaf iM* Maasme * r«us*t, 
sanas^senl6asâanias»asla«it la U l t v a w d a n s 
rustae - ««éosiré pur m Wgiorï rte nwU-
_ s et de lannskirnut ». La» combati de 
•laveaux, ea dehors de la clirvmlttrsqut! 
Eafjftgae ijatt a net meaaxs à elle, s u t gé-
Bavaltment résaroaréa par la *"nrïïjf rr 
de l'Europe. L^ADgleterre de lord Salis 
bury et de M. Chamberlain se rjorii^ <le 

Cadre pour taureaux dea iwpnlation^ 
naines de paysans ; elle se vante dp 

saigner de petftea R«vpatbliqueB entourées 
par an cerrle infranchissable d'ennemis 

PRISE " 
de Jobannfsbnrg et de Pretoria 

PAR LES ANGLAIS 
\ . l o h u n u e s t b u f A 

Dermiston, 30ti 

nbre de petits pains 

l 'nf in 

_ "quelle* eussent suffi à elles 
seules pour empêcher la lumière de pénétrer 
dans l'appiir.cmant. 

La malheureuse, tout en poussant des cris, 
fut conduite a l'hôpital. On l'y déshabilla non 
aanidirticurè. car elle se débattait assez vio­
lemment, se demandant ce qu'on lui voulait. 
Pile avait le corps assex propre, mais les mains, 
la figure et les pieds étaient très sales. 

L-s ongles des pieds «raient une longueur de 
ojisieurs' centimètres. 

Ua mandat d'arrêt a été lancé contre M. 

U Ùlle Thieulet est née à Ivuy (Nord). 

Nouvelles Étrangères 

Les événements du Maroc 
i lHg( :ii i 

la direction effec 

grosse de conséquences.. 
Que va-t-il advenir t Quel sort attend cet 

inexpérimenté qni n'a vécu Jusqu'ici que dans la 
claustration d'un palais, dont le cerveau est 

préjugés, qui 
». pour q ' " 

absolutisme fata 

Eu attendant. : 
rer sa puiuan^e 
Ite de 'M rebelles le long des i 

te de If 
te espa 

Hachés 
formel de ne pas sortir de 

de guerre fle,*( 

Bruits d'hostilités 

plusieurs milliers de liai 
« attaquer simultanément nos colonnes à Du-
veyrier, Djenaneddar-et igli. 

Chacun de ces trois postes est fortement oc­
cupé par une garnison de 1500 a 200) homme?. 
fortement retranches 
service de ravitaillement qui fonctionne depuis 
ie i timnienceme.it de l'expédition, de vivres el 

de *J officiers et ISO cavaliers commandes par le 
capitaine Noetinger. 

peloton delà JOe compagnie du ?e étraa-

GUERRE 
E N T R E 

LIKfiLEÏÏRRC ET LE TRaNSiUL 
Une politique de picidores 

DaiH on banquet qui a été offert, l 
àfaieking, en l'honneur de l'anntvcr.saiH 
de lu reine, le général Brtrlen-Powell i 
pronoacé un toast qui rtsum^ d'une ma 
Bière très pittoresque la politique de 1 An 
gleterre be passage suivant mérite d'être 
cité : 

En ua pareil moment, je aaa* que je pourrais 
air dans un même toast Paul Krûger et Ceci) 

Rhodes, parce que Paul Erûger a causé cette 
grande explosion du sentiment impérial, et 
parce que Ceci! Rhodes « été le drapeau ronge 
qtjf «sxile la taureau et l'anseee au ceaneal. 

s brandi la torchoo rouge, 

Aujourd'hui. le vieux taureau, battu, fléchit 
aar saagsnaal. Dana rares» que BOUS «atoore, 

• m ai\Sm ens-i 
mimmmmimmimlm 

bliamvwAaMeeiU iisasjaajajlw 

ce matin, le commandant est 
Il m'a demandé de différer mon 
anal de vingt-quatre heures,parce 
ncore beacuoup de bu-gbers en 

l que j e S X M -
d'eviter la possibilité de désordres quelcon­

ques dans la ville et parce que des détache­
ments ennemis, qui sont encore en possession 
des hauteurs, dans te voisinage immédiat, de-

être dégagés 
(lermistoa, 3t) i 

fort du combat d'hi 
llamilton. Je lui ai 
déjà annoncé, de se diriger 
hannesburg, pour appnver 

heures Of> i 
retenu à 

prescrit, corn 

I I , ll'll 
B heure-del'après-

fortement établi sur quelques collines et hau-
nrs, & trois milles au snd du Itand. Les Boers 
aient deux gros canons, plusieurs pièces de 
mpagne et plusieurs Wickers-Maxim.' 
llamilton attaqua immédiatement. En tète de 
droite étaient les gordon-hîghlanders qui, 

«•è» s'être emparés d'une extrémité de la 
chaîne de collines, tournèrent les bailleurs dont 
ils délogèrent l'ennemi. Jusqirapn 

mbattu : la I.IJ 

Les volontaires de la Cité de Londres condui-
ient l'attaque sur l'autre flanc ; leur mouve­

ment n'est pas a dédaigner ; mais la part 
icipale dans l'action, ainsi que dans les 

pertes", revient aux Cordons, dont la marche 
valeureuse a excité l'admiration de tout. 

est actuellement à Plorida, à l'ouest 
de Johannesburg, et French est a quelques mil-

montée et la Tedivision o 
nord de ia ville. La l i e divisien a 

quartier général et la grosse artillerie est a 
' ' aesburg 

A . I » I U ' « O I - Ï Î I 

Pretoria pendant ia nuit. C 
'ait un caractère saisissant. La c 

cédée par le génie, est entréi 
> Le génie marchait en t 

."Les for( »ng(ai 
lie. La population est calme. Le monde 

•j M '- i i t parti depuis lundi. Les prisonniers 
iglais avaient été laissés sans gardiens. » 

L'impression à Londres 
Toute là ville est pavotsée. L'aspect est impo­

sant L étendard rovnl flotte sur l'Hôtel de Ville. 
Le consulat américain sst également pavoisé. 

Une foule énorme 
Offic-, attendant l'ai 
Anglaisé Pretoria. 

officiel de 
War 

^Deinièie 
Heine 

LA GUERRE 
entre l'Angleterre le & Transvaal 

La prise de Johannesburg 
Londre. 31 mai. — Le War-Offlcs communi­

que la dépêche suivante de lord itobens : 
• Johannesburg, :tl mai, 2 heuiessoir. — Les 

tronpes de Sa Majesté ont pris poisessiou de 
Johannesburg. 

• Les drapeaux britanniques flottent sur les 
aliments du gouvernement. » 

K r u g e p p r i s o n n i e r 
Londre;, :tl mai. — D'après la Wrtfmwslpr 

aasxsjjl hien informés que le président Kniger 
' \ fait prisonnier a 10 mille environ de l'ré-

t-.iris 

Le colonel Percin 
« l i e r «le c a b i a t o t d o s n i n l a t r e 
Le colonel Percin. du 17e régiment d'artille­

rie, a été choisi comme chef de cibinet par le 
général André, ministre de la guerre. Il a quitté 
Douai hier matin pour prendre possession da 
son nouveau poste. Tous les officiers de la t 
nisoa «I ua gras» aembre de sous-oflicier 1 
accompagne à la gare. 

Le lieuteoaat-coloael Maver a exprimé 
termes émus les regrets que ce départ cause 
régiment et le souvenir durable que tous 
conserveront. 

Le chois du colons! Percin tait par le nou­
veau miaistre de la guerre rend justi 

qualités de commandement. 
Jitien et d' 
le chef du 17e d'artillerie 
que les étoiles de général 

qui distinguaieat 
os ne doutons aaa 
vienaent. ' * 

délai, compléter "la marque de confiaa 
vient d'être l'objet ce» officier supérieur 

. âgé de 55 ans, est colonel dspuis 
l S f e ; il est officier de la Légion 

Ajoutons que, eon 
colonel Percia est i 

e le général André le 
républicain CQBVI 

Aux mines de l'Escarpall* 
AVfiafaWTATIAN »K HAXAIIie 

i La éétégaliea des ouvriers du jour des sehts. 
raa> t staasoetle s été neu* mercredi par M. te 

iritairs da S.rnatcst dsi miasarr. 

rnasda d'auculcatsiioa de laisirts. nréteiitéa par lei 
ouvrier* du jonr. uoat j'ai r.çu Is déltfalioa mer 
CÎVKII ssmitr 23 coursât. Tontefoi», et pour ta* ni . 
ions que j'ai einoté s b la délégation. I*i au t̂nen 
tationi accordée* ne le seroet p*t «oas forma de 

c? rfui .->*( praliqn* dan* le P*t-de<Cslai*. et ba-

Venillet «gréer, Moniteur, ma* b i» sincères saln-

chers coneilojeni, raisonnes de 
r eseouemaat, 

, maire; Bearaet Celeslin 

, feobeï,0' 
A , UelpofÏB Philippe 

"fomta A , 

Cndrelier-Pansi, Delforge Ferdi 
aand DeliaBT-Trachei.lwlpIanque 

elporTa F ™ (ici tenue 
, Dumoulin 

Jeea-'Daotiate, Lanselle Philippe, 

LES GRÈVES 

• t s directeur de* ssmes 

MANŒUVRE J E aARNISON 

La bataille d'Houplin 

.ilie renforcée de deux batteries d'artillerie, i 
effectué hier une intéressante 

-ouest de Lille dans le secteur comi 
igné de chemin de fer : Lille-Seci 

Lietard â l'est et nu sud, et le canal de 

aller prendre noiitition au sud de (Ionde-
court, c'est-à-dire à "plus de 15 kit. de la 
des Postes, il figurait un coros venant de 

Vcndin vers Lille. 
Le parti II composé du as bslaiilou du 43e 

de ligne, le lue bataillon ue Chasseurs k pieds, 

. position ! 
Seclin f 

t le passage * 

r ta ligne Bac de Wa 
empêcher le parti 
Lille supposée réduite 

A. Le colonel K 
- corps commandait la défense de 

Lille. Arbitres : le" lieutenant-colonel Bitard et 
commandant Kscudier du 43e de ligne. 
Dès 8 heures du malin, l'avant-gsraedu parti 

du pont de Lacroix à l'entrée de 
•C le canal de Seclin. Le gS bataillon 

du 43e, commandant Dupire (parti It), déployé 
e nord du canal avec eu réserve dana 

le village une ou deux compagnies du lue chas-
résistait vigoureusement â cette attaque 
élait d'ailleurs qu'une démonstration. En 

effet, pendant ce temps, le ée bataillon (com­
mandant Clavet) et le 1er bataillon (comman­
dant Dufotir d'Astafort), s'élançaient S l'Ouest, 

jr la passerelle du château près de Seclin et 
aureieal seaseasl ii les arbitres n'avaient dé-
dé de les faire reculer d'un kilomètre pour re-
jmmencer l'opération. 
Sur ia rive nord d 

iii[on de chasseurs 
éraudv) s'apprêtait à résister à une nouvelle 

attaque, mais les mouvements du 43e de ligne 
furent si bien dissimulés par les plis de terrain 

la faveur d'un petit bois, qu'après une 
:e attente, vers 11 heure», alors que le 4e 

bataillon faisait à son tour une démonstration 
ia passerelle de l'Est et attirait sur lui la 
mide et les feux des chasseurs à pied, sou-
quelqnes échelons de fantassins vinrent 

occuper la rive sud autour du pont de Lacroix 
• ouvrirent le feu pendant que les 1er et te ba­

llons du ISl de Igae, en colonnes de compa-
ie, en masses profondes, baïonnettes au ci-
n, drapeau déploré, et au son de la charge, 

débouchaient du petit bois, balayaient le pont, 
e déployant rapidement au nord, en délo-
i»nt le parti B et ouvraient ua feu d'enfer 

ce moment, le général Avon, directeur de 
nanœtivre. fit cesser le feu et les troupes 

firent aussitôt le caTo sur le champ de bataille. 
Le général Jeannerod. commandant en chef, 
assisté à la manœuvre et en a fait la critique. 
Les troupes rentraient à Lille, musique en 

léte, par la'porte des Postes, vers trois heures 
• o'idi. 

du Peuple où se 
sait rassemblée des grévistes des propositions 
i leur étaient faite» par leurs patrons. On a 
scuté sur la conduite â tenir et finalement 

l'ordre du jour suivant a été voté a l'unani­
mité. 

Les grévistes réunis en assemblée générale à 
laison du Peuple, considérant que les 8 O;0 
peuvent qu'a peine rendre avec les onxe 

heures le salaire que l'on gagnait precédem-
les 12 heures, considérant que les 
trouvant à bout commencent â faire 

des propositions partielles. 
« Considérant que ceux-ci ont refusé i'arbi-

rage, que les ouvriers sont solidai"" et ***u 
- l e : 

H. le président du conseil a rendu justice L 
l'esprit de conciliation et de justice des ouvriers 
grévistes ; il lui a déclaré qu il avait Tait tout ce 
qu'il pouvait pour amener la cessation du con-

* i ses efforts ont échoué. 
de donner des ordres pour que la 

neutralité soit observée par ses fonctionnaires. 

Clipoiipalectorale 
L'élection législative de la 2e cir­

conscription de Douai 
Le l u i m l offi'irl publie le Mm» ">nvo-

(jutnt le ralltge électoral de la 2j circonscrip. 

Elections an Conseil général 
C A N T O N D O R C H I E S 

M. le Mairf et MM. les Conseillers ma 
nicipaox de la commune de Couticlies 
adressent aux électeurs la circulair -' 

Messieurs et chera concitoyen! 
is les scrutins des « et 13 i 

najorité.i 

•trograder et 

Cette marque de confiance nous fait le pi 
' "— nsar et nous donne le sentiment d 

des obligations que noua avoua 
[uellaa noua ne faillirons pu. 
: énergie et S votre clairvoyai 

and honni 

Grâce i 

I'* 
sur notre dévouement le plus absolu aux 
rets que vous nous ave* confiés. 

Cbers électeurs, merci t 
Ports de votre appui et persadrs que 

partage! nos idées, permettes-net» d'exprimer 

Dimanche prochain, 
Conseiller général en re 

, Des Rotours . 
Il est de votre devoir de donner vos suffrages 

aa candidat le plus mentant et la plus apt< ' 

i amœ»- -

aux abords dss Halles, epacua* aa 
le. 
moi», scMBdo* es «aitare aa frase 

d'amaB4t. 
PraaeH Vaeétara* «t Alfrad Corail, 

plaque d'iiiçotilt. aa fraa-C d apwada. en 
Edmond Traflaat, 

i. allure trao rapide 
aa cheval, qoatra imtlOM «a us franc. 
ThsapsHia PotUar. a traversé I* cimetière ea vélo, 

n Iraac d'susnde. 
Charles Koatser, jiaar avoir famé dans It cime-

ei«, on franc dantabda. *. 
Maria Coukaart, pour avoir conservé son cabaret 

uvert a|ire* l'ncara, 3 francs d'amaade. 
Paul Laclercq. tapaga injontm. on fraoc d i . 

Staaiflas Oabsatalaart, violtneti léaéres, 8 jours 

Aojfustis Dewacliitr. irresie ea récidiva, S francs 
MAI D e s m e t 
e e U e 

idi, 21 c 
maison Desinet-Laneelle. 

demandé leur 

A LUXE 
Les flleurs ae coton 

Les grévistes font preuve en ce moment d'u 
persévérance et 
rarement été donné de 
grèves précédents 

solidarité qu'il 

Quoique des propositions 

par MM. Delehart 

itisfaisanles leur 
patrons, notam-
des Stations, et 

Moulins-Lille, les ouvriers grévistes 
Wallaert 

refusent 
que tous leurs cntmrndes sans excep­

tions aient obtenu satisfactions égaies. 
Delebarrc vient en effet d inviter ses ou­

vriers à reprendre le travail en leur garantis­
sant pour lea onxe heures un salaire identique 

celui qu'ils gsgnaient auoaravant avec la 
journée d e l à heures. 

M. Wallaert formulé une offre semblable, 
'engageant à accorder le»4 0|0 et en outre un 
upplémenl de salaire de 1 fr. 06 par quin-

' ingagent également & 

— satisfaction, ayant dé­
cidé de se solidariser avec leurs camarades ne 
rentreront pas aujourd'hui. 

Entrevue avec M. Waldeck Rousseau 
n u HtsJFt d e s g r è v e s d e L i l l e 

Ainsi que cela avait été décidé par le groupe 

Itoubaix, contre un c 
meuraut à Croix. Ut 
découverte d'objets \ 

. ir le gi 
„__ Devéze a vu M. le président 

du Con^il et lui a exoosé les plaintes des ou-
, le citoyei 

s grévistes de Liilè, 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Accidents du travail 
Adolphe Dubrulle, 38 

peine chez*M. Georges Lchoucq, 
ils du pied droit i 

i homme de 

par la chute 

M. Dubar, rue Colbert, s'est fracturé la rotule 
droite eo tombant. 

Lemoîne Arthur, 24 ans, teinturi 
chez MM. Scrépel, s'est fait une brûlure h 
conjonctivite de 1 œil gauche en déversant t 

iu d'acide. 
- M. Hulot Jules, ajusteur chex M. Duyk, 
la région carolidienne droite brûlée par ui 

barre de fer rougie. 
Mlle Vanbever Phiioinêne, 61 ans, so 

gneuse chez M. Léon Allart, a eu le talon droit 
contusionné par la chute d'une pièce de fonte. 

M. Delange Amand, 44 ans. tisserand chez 
M. H. Pattyn, a reçu un coup de bras de chasse 

i-bras droit. 
Vanhore Henri, 19 ans, demeurant 

Croix, teinturier chei M. Cocheleux frères, s'e 
contusion du bassin en tombant d'un 

escabeau. 
Dambrnne Hector, 31 ans, frappeur 

chez M. J. Leveugle, a eu le genou droit 
tusionné par la chûm d'un madrier. 

— Cossement Kobert, 14 ans. bacleur chi 
Réquillart, a fait une chute boutei l le lu i c 

i gauche. 

— Mlle Tesse Angèle,17 ans, 
MM. Motte et manchot, s'est fait 

du médius droit en nettoyai 'e'wri? 
Moulart Jean, 32 ans, demeurant à 

Temnleuve (Belgique),teinturier chez MM. Motte 
et Bourgeois, s'est contusionné le flanc droit e~ 
faisant une chute 

— Mlle Claers Gabrielle. 16 ans, soignent 
chez Mme veuve Gaydet, a eu 1 index gauche 

- J1 ngill i . 
—., ,.. —-, demeura ni 

k Wattreioi, màâœavre cnîl M. CréfStitfon-
, « reea par ncocuet ua coup de marteau 

M. Dufour Louis, demeursnt à Wattralos, 
eues M. Etienne Motte, en tosnbaal 

d'un échafaudage s'est fracturé l'extrémité du 
tlbta. 

— Roisseleux Etienne, 12 ans 1|2, imprimeur 
k la Chromographie artistique du Nord, a eu le 
petit doigt écrasé par ua engrenage. 

Tentative d'efFraotian â la Mairie 
Plusieurs tentatives d'effraction ayant été 

constatées aux bureaux des logements inss; 
bres h la mairie de Reubati, une enquête est 

Tribunal do simple, police 

— Minuter* pnbli 
iê oolu* -.Or*fti 

M. Datliy — Huisaiar aodisaciar M. \ . Bru 
Levas ftomssaaa. naaqaa de sarvsiilaaes a a a * 
sjudièra, t frfjaaa é'ssnads. 
Jeaaph K**!*, vtobaeai t t s t r u . aar •isaamulasis n a l | i e à fttaaaviiai csséoiie yoas n i i i M i i t e s » g l ' l < ^ y , ^ ? ^ i u T S r > H Î T r H ' "^ " ' , y < 

* ^ **!**• ^ s l r i ^ T a a T a i s s s r s s s s î ' - ^ " -Jlîass-a'lusîasass», asussss7véulia, » fmas* d'à 
^ Z m m m M ^ J ^ J L ^ ^ S S - ^ » ^ m T ^ m ^ > ^ ^ J ^ a*e»i«sam*t. 

, rtéjaarai a » » «a • * • * * * • m jesssre +iàjj-mcn,mmà* 
IsjWsatssesi 

iast as i avère 
trVp^Hivr». 

ie. n fran. .nda 

l'amende ; Louis Rai 
Uaori Raiaabaud. f r . 

Oui Hotte, infracrion su règlement *nr les 
ur*. 1 frsne d'snisnde. 

l.éou Dehttt, violancea léseras, condaniDé par dé­
faut à S jouraéea de travaif 

.Sont coadauiDéa pour ivr«a*a : Augsata Doaaint. 
1 frane u amende; Lëopold Dtlbronck,3 fr. : Al-
nbonse Duthoit, 1 fr. : l'ruuie Lolouf. :< amendes 
de 1 franc ; Armand l.oleit, 3 fr. ; Hauri aUrteaa, 
1 fr, s* baâlS Maninage, i franc* d'aniead^ 

Lors de i 
Conseil de 

accordé ua j< 
écoles de la ville. 

jour de congé 

Congé scolaire* 
visite à Roubaix, à t'oecs 

Marna, M.Vincent, préfet d 

Société de gymnastique i 
JSBMa çeo* qui (fuirent 

nasliqui! l'A«.•/-»»,• devront se ni 
de la Soojéte rue Neuva tu bis. di 

i da «.m-
au local 

Chronique colombophila 
Vendredi 1er jttin, iii»ertiition de* nigeous 

do Raml)unil>! ur'jfaH't« • 
'eduratiou roabaisie 

1er hmeau chci Urne vei 
de Beiurepaire — 2o bttr 

re. rue des Arts. 
i t fr. 75 par pigeon. 

t Moulant, honietard 

d'hsiaenr en espèces. 
o de 8 pigeon* n 

fédérale et la 
900 fr. de p 
I aervtca de utile a 

désigne*. 
' réirnlatenrà chacune de* dens suivantes. 

• n. i M. f'iaoqtielle. me du Collège — 
>urcan chc^ M. Vamieghcm, boulevard u'Ar* 

CROIX 

ÉL12CIR STJJÉmOIS 
( Voir en 4e jxigc) 

TOURCOING 
Délégation cantonale 

Hier, à t heure* l]?, la détention cantonale (U 
tnton Nord l£t\, •'cal réunie k l'HOtel da Mlle. 
Ceitti rénnion «tait urijiJoo Par M. Delavaivre, 

; Maurieo Cordie 
Candrclier, doctenre 

du tiuroau de bienfaisance, y 

de chacune des écoles 

Résultats de l'adjudication du 31 mai 
Résultats de S'adjadiestiou du 31 mai HtlO. pour 

; du pavillon d nal'Hatiou du coaser-
ifur et l'iilit-i .lu'public, nu tuneticro du Pjnt-
• Neuville (Tunrcomg). 

M. Lapcrre-Captitte, de 1 îeq, FBQ! louausiton-

i de taille. — Montant i 

i* tonmiisionnsiru : Urne v 
de Tourcoing, 5 fr. 25 0,0 da rabais 

ai Tourcoing, 1 fr. R 0|0 de 
bacq frère;, de Tnurcoing. 

Accident da travail 
homme de peir. M. Jules Devos, 27 

chez Mme veuve Bdt 
le de charbon, rt 

ird Parmsntier, 
do Tilleul, a éle blessé 
une charrelte dans la 

harbon est tombé se faisant 
:oode Jroif. 
ravailde 9 jours. Soies du 

I. Motte-
; des Anges, a été blessée 
lu main droite crise daas 
•étirer une mèche de laine 

spacité de travail pendant 8 jours. Soins 
du docteur Rrumet. 

M. Louis Desmattra, 37 ans, à Waltrelos, 
cbef de cave, à la Brasserie Coopérative du Vj-
rolois, a été blessé le 30 mai, 
tonneau, il a été contusionné legi 
thorax. 

Incapacité de travail de 7 jour; 

Ttteodort Cartier, démissionnaire. 

Les voleurs de coffres-forts 
ARRÊTES 

T e n t a t i v e d e v o l d ' u n c o f f r e - f o r t A 
M o u v a u x . — La s û r e t é d e R o u b a i x 
e n é v e i l . — L'a t taque . — U n a g e n t 
d e s û r e t é b l e s s é . — C a p t u r e d e t r o i s 
c a m b r i o l e u r s . — L e u r m u t i s m e — 
L e s p e r q u i s i t i o n * . — 1 * c l é d u p o s t e 
d e s û r e t é t r o u v é e d a n s u n c a f é . — 
L e s c o n f r o n t a t i o n s . — L ' é m o t i o n e n 
v i l l e . 

vent eu l'occastOD de constater que ta police de 
serai* de Roubaix, totalement réorganisée oar 
soa nouveau cbef, H. Harius Cuaine, commis­
saire de police, faisait de la bonne besogne . 
épurant fortement le monde interlope des ré 
éSurs, bonne Leurs, cambrioleurs et prrrgetnt; 

vans de naaueoup de malandrins avant 
la justice. 

re-, 
« « « « • lUit «t 9wkM g i î U i L —M. M. 

timnienceme.it

